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latine. Le Guatemala, privilégié par ses 
conditions naturelles, entreprend la culture 
de I’hévéa. 
En 1955, la ferme nationale de Los Bril- 
lantes devient station expérimentale de 
l’hévéa et commence une collection de 
clones. Deux ans plus tard, dans la région 
nord (département d’kabal), la sous-station 
expérimentale de Navajoa est créée pour 
étudier le comportement des clones vis-à-vis 
duMkrocyclus, sur le versant atlantique. 
C’est à partir des années 60 que I’hévéa- 
culture se développe véritablement. En 
1972, la surface plantée en hévéas atteint 
10 350 ha. En 1983-1985, elle est estimée à 
17 000 ha et la production à environ 15 000 t. 
La création d’une entité à la tête de I’hé- 
véaculture : la Gremial de Huleros de Gua- 
temala, capable de promouvoir cette acti- 
vité, servant d’écho aux efforts individuels 
des pionniers et obtenant des financements 
préférentiels, a été l’événement important 
dans cette évolution. 
La consommation nationale étant limi- 
tée, le marché commun centra-américain 
fut le défi des années 70, et comme la pro- 
duction augmentait rapidement, la straté- 
gie de conquérir un espace sur les marchés 
internationaux a été adoptée. 
Aujourd’hui le Guatemala est le seul pays 
d’Amérique latine qui exporte du caout- 
chouc naturel. 
Surfaces plantées 
Actuellement 433 plantations sont enregis- 
trées, occupant une surface d’environ 
35 000 ha, situées à 85 % dans la zone paci- 
fique, le reste dans les zones atlantique et 
nord du pays (carte et tableau 1). La moi- 
tié du total planté est en production et le 
reste encore immature. 
La Gremial a identifié une surface poten- 
tielle de 160 000 ha dans la zone atlantique 
(Izabal) et 90 000 ha dans la zone nord 
(Alta Verapaz, Quiché) propices à l’hévéa- 
culture, 
Les calendriers de plantation prévoient 
que dans les 5 prochaines années, environ 
10 000 ha nouveaux entreront en produc- 
tion, ce qui signifie que la production aura 
doublé, et ceci sans compter : 
l les nouveaux projets : il est prévu que 
dans les prochaines années 3 000 ha envi- 
ron soient plantés, ceci sans compter 
l’accroissement des grandes plantations 
qui pourraient étendre leurs surfaces 
d’l millier d’hectares ; 
Nombre d’exploitations 
par département : (01196) 
AV = Altaverapat = 19 
IZ = Izabal = 79 
QU =Quiche = 2 
EP = El Petén ZZZ 
1 ;-. . -. . se. -. . -. . -. . -. . -. . _. . -. . _. . _. . _, 
SM = San Marcos 
QZ = Quetzaltenango = 49 ] 
RT = Retalhuleu . . ..- L.561 
SU = Suschitepequk%, 144 
ES = Escuintla = ‘** 2 1 
CH = Chimaltenango = ?“*-,.. 
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l les accroissements de productivité dus 
aux progrès techniques des plantations 
actuelles. 
D’ici l’an 2000, c’est-à-dire dans 5 ans seu- 
lement, la production avoisinera les 50 000 t. 
L’économie nationale aura donc une nou- 
velle composante qui va modifier la struc- 
ture actuelle de la balance commerciale. 
Les clones 
Les plantations âgées (30 ans) comportent 
très souvent un mélange de clones inconnus 
et de seedlings ; leur entretien n’a pas été 
constant (maladies de panneaux non trai- 
tées), leur système d’exploitation pas tou- 
jours adapté au matériel végétal, d’où un 
taux d’encoches sèches(‘) élevé. 
(1) L’écorce ne répond plus à la saignée, il n’y a pas 
d’écoulement de latex. 
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Sur la côte na cifique , les clones sont plu- 
tôt d’o rioine :intimw : avec de fortes repré- .-~ __.Y -Y-II-?-- -.- 
sentatinns do PR 86. TJIR- .l_.l - 
614, G’ T 1 et ii 
- --, -- _~~ 1, AV 1581, RRIM 
tIM 600. Les plantations éta- 
blies L VI.- annt 1 ,lv ~WlIIP t.n y.yyy”” lites monoclonales IvII. 
(RRIM 600). Du mn.t&ic - _..-_ _--el récent est en 
train d’être plan té:PB 235. PB 260. PB 217. 
RRIC 100, PB 255, PB ZS’O, RRIIk 712 et mois). I 
RRIM 901. 
droits il faut absolument planter des clones 
résistants tels que IAN 873 ou GU 198. Sur 
la côte Atlantique, le Microcyclus ulei est 
endémique et sévit toute l’année car les 
conditions climatiques sont similaires à 
celles de l’Amazonie (pas de saison sèche 
très marquée et d’une durée inférieure à 3 
,a culture des clones orientaux y est 
impksible, il faut donc recourir au matériel 
sud-américain, moins productif mais plus 
toldrant, 8. la maladie. 
tous les 3, 4: +5 jours sont au stade expéri- 
mental, elles nécessitent l’utilisation de la 
stimulation éthylénique. Quelques plan- 
teurs audacieux commencent à peine à uti- 
1 iiser la d/3. Il faut signaler, à leur décharge, 
que des expériences malheureuses d’exploi- 
tation ont été enregistrées lors d’applica- 
tion abusive de stimulant ou de systèmes 
d’exploitation non adaptés au clone. Un 
gros travail d’expérimentation reste à faire 
chez les planteurs pour les convaincre du 
bien fondé des techniques modernes visant 
à réduire la fréquence de saignée en prati- 












Entretien des plantations 
D’un point de vue agronomique général, les 
techniques de préparation du matériel vé- 
gétal, d’établissement des plantations, leur 
entretien pendant la période immature, la 
I. .~ ,ue des cultures intercalaires, nécessi- 
tent une série d’expérimentations pour ré- 
pondre efficacement à la demande des 
planteurs et améliorer la rentabilité des 
Sur la côte nord, les clones sont d’origine 
américaine ; les plus fréquemment rencon- ” ____ -.._
trés sont : IAN 873, IAN 710, IAN 717, FX 
2261, GU 198 et 164, l’érosion 
Le matériel végétal utilisé est génétique- C’est un problème importants a1 
ment peu adapté à la production de latex. s’ajoute la baisse de fertilité due sou? 
Les essais de comportement de nouveaux des précédents culturaux fortemer 
clones sont une priorité pour l’avenir de pauvrissants (cultures de canne à 2 
l’hévéaculture guatémaltèque. maïs, pâturages). Presau 
rnnri rl 
iquel lide doit être mise en place dans les diffé- 
rent à rentes régions hévéicoles et sur les 
lt ap- différents types de sols pour lever le doute 
mcre, sur l’utilité de fertiliser les hévéas durant 
e toujours par la croissance et surtout durant leur pé- 
VVUYI . ‘éconOmi:e, les planteurs n’atta- riode productive. 
e Ghent pas d’importance, lors de l’installa- 
préparation du L’extension de I’hévéaculture 
terrasses ant,i- Il n’y a pas de plan national de développe- 
_I “.“u,v ---.- ..-.- érosion, au dispositif de plantation, h la ment h&éicole, le développement actuel 
.” . -w-v.,-& dans les situa- densité de peuplement. Dix ou vingr, ans ne concerne que les planteurs privés. La 
,-fonds, fortement humides, les après on observe. sur des terrains pentus région pacifique possède d’excellents sols 
de très fortes attaques sui- où il tombe 4 m d’eau par an en 6 mois, de volcaniques! un climat favorable où alter- 
s qui empêchent sévères problèmes d’érosion oit aucune rient une saison humide et une saison 
‘eut résist.er au sèche de G mois chacune. En revanche les 
terres y sont chères (20 000 FF/ha), inac- 
L’applicaiion d’kgrais n’est pas cou- 
rante, Là encore une expArimentatinn so- 
t.i 
Photo 1. Plantations d’hévéas. 
Piantaciones de heveas. 
Le Microcyclus oie!, pathogèn 
foliaire majeur tion de la plantation à la 
L’incidence du M.krocyclus ulei sur la côte sol. à l’aménarrement des 
pacifique est faible : on SC> trfin o &IN WW? 
(1 www ca-mm l,(2) Tnntnfr 
l___.- -_ --- __.. 
hévéas subissent 
vies de sévères défoliation 
les clones orientaux de sur&re et contami- plante de couwrture ne p 
nent les plantations voisines. Dans ces en- ruissellement. 
Le système d’exploitation 
(2) Zone escape : zone OUI le climat permet d’échapper Le système actuellement le plus en 
partielle1 
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cessibles aux petits planteurs. L’accroisse- 
ment des surfaces plantées dans cette ré- 
gion reste inférieur à 5 % par an tandis que 
les possibilités d’extension dans le Nord- 
Est sont considérables (250 000 ha poten- 
tiels) ; car ces régions sont vides 
de population, la main-d’œuvre rare, la 
concurrence avec les compagnies bana- 
nières (Chiquita, Bandegua, Covigua) 
acharnée car celles-ci paient jusqu’à 40 % 
au-dessus du salaire minimum, il y a peu 
de routes ; mais les terres y sont 8 à 10 fois 
moins chères que dans le Sud. De plus, les 
banques ne prètent pas à ceux qui souhai- 
tent planter des hévéas et ne rembourser 
qu’au bout de 7 ou 8 ans. 
Le latex concentré 
La production principale est le latex centri- 
fugé (44,4 SO). Le latex est souvent récolté à 
des distances considérables de l’usine et 
doit être préservé(*) pour pouvoir être 
stocké pendant parfois 5 jours. 
La centrifugation est effectuée dans 
3 usines : Inlatsa, Heveatex et Goodyear. A 
la réception, les latex sont contrôlés pour 
les propriétés TSC (Total solid content), 
DRC (Dry rubber content), VFA (Volatil 
futty acid) et teneur en ammoniaque. Les 
latex dont le VFA est supérieur à 0,07 % sont 
écartés de la centrifugation. On rencontre 
assez souvent des excès d’ions magnésium. 
Ils sont éliminés sous forme de phosphate 
ammoniaco-magnésien par addition de di- 
ammonium-phosphate (DAP) avant centri- 
fugation. En effet, des teneurs élevées en 
magnésium réduisent la stabilité mécanique 
de façon importante. Les plus grandes 
usines disposent de laboratoires parfaite- 
ment équipés, leur production de latex cen- 
trifugé est conforme à la norme ISO 2004, 
toutes les analyses prévues sont effectuées. 
Certains producteurs de latex centrifugés 
se sont récemment équipés de nouvelles ma- 
chines. De nouvelles unités de crémage ont 
été installées à Clavellinas : les problèmes 
d’allergie expliquent le regain d’intérêt pour 
ce type de latex car le crémage élimine plus 
de protéines que la centrifugation. 
Caoutchouc sec 
En 1995, on comptait environ 20 usines 
dont 3 assurent 75 % de la production. Des 
regroupements sont envisagés. De nouvelles 
(4) La préservation empêche le latex de coaguler 
spontanément. 
unités de production entrent ou vont entrer Pour la production de caoutchoucs issus 
en fonctionnement ; ces unités peuvent de fonds de tasses, bon nombre de cré- 
traiter 500 kg/h avec des extensions à 2 t/h peuses sont en réalité des broyeuses à 
(photo 2). canne à sucre récupérées, dont les gra- 
Environ 80 % de la production de caout- vures sont insuffisamment profondes et les 
chouc sec provient d’usines équipées de coefficients de friction trop faibles. Les 
matériel de marque « Sphere )). Les usines fonds de tasses sont trop souvent stockés 
achetées clé en main sont basées sur des sous eau, avant livraison aux usines de trai- 
extrudeuses et des pelletiseurs. Cette confi- tement, pour améliorer l’aspect visuel. Une 
guration permet une économie de main- pratique consiste à laver les fonds de 
d’œuvre et une production de bonne homo- tasses à l’eau javellisée avant livraison à 
généité. l’usine. 
Les caoutchoucs issus de latex sont pro- La qualité des caoutchoucs ecs n’est, en 
duits sous diverses formes : feuilles, crêpes général, contrôlée que visuellement, même 
et granulés. Pour les feuilles, les conditions pour les caoutchoucs granulés, seule la so- 
standard de dilution, de coagulation et de ciété Introsa dispose d’un laboratoire com- 
laminage ne sont pas toujours respectées. plet avec un rhéomètre. 
Les crêpes sont de très belle qualité, les La consistance Mooney des caoutchoucs 
productions de LX et de crêpe pâle sont produits par la côte nord est très élevée, at- 
tout à fait remarquables. teignant souvent 100 points. Cet effet est dû 
Les fonds de tasses et les coagulums des à l’origine américaine des clones ; les plus 
champs sont souvent pollués à la récolte fréquemment rencontrés sont : IAN 873, 
par des fibres de sacs en polypropylène qui IAN 710, IAN 717, FX 2261, GU 198 et 164, 
servent au transport ; les sernambys ne IAN 717. 
sont pas toujours récoltés et livrés à part Le défaut le plus fréquemment rencontré 
aux usines comme cela devrait l’être. Ils dans la production de feuilles est un sé- 
sont trop souvent stockés dans l’eau, ce qui chage insuffisant (virgins). 
modifie les conditions de maturation et Le traitement des effluents est générale- 
conduit à une chute significative du PR1 ment réduit à sa plus simple expression 
(Plasticity retention index). pour des problèmes d’encombrement et de 
Les latex de shim ne sont pas désammo- débit, les pièges à caoutchouc sont notoire- 
niés mais coagulés, avec des quantités im- ment insuffisants. 
portantes d’acide sulfurique, ou stockés en Le tableau 2 donne la répartition des 
attente d’une coagulation spontanée. qualités produites. 
Photo 2. Dans une usine de plantation. I En un beneficio de plantacih. 
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Rivano F.‘; Soto S.2 ; Sanchez J.2 
1 CIRAD-CP, BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1, Francis 
2 Gremial de Huleros, 7a Av. 1 l-63, Zona 9, Edificio Galerias Espaba, 3” nivel, Guatemala City, Guatemala 
En Guatemala, la heveicultura representa una 
actividad socio-economiea en pleno crecimiento. 
Varias especies vegetales de Arn&ica central 
producen hule. Los Mayas las explotaban y  utili- 
zaban sus producciones tanto en el deporte como 
para aplicaciones religiosas y  domésticas. 
La primera exportation de hule se menciona en 
1892, es hule de Castilloa eldstica. En 1899, el go- 
bierno subvenciona la production de hule y  fue 
otra vez el Castil2oa que se aprovecho de ello: se 
siembran 100,000 kboles en el departamento de 
Escuintla. La explotacirk de 10s Castilloa espont& 
neos y  sembrados se prolongara hasta 1939. 
En 1940, bajo el impulso de 10s Estados Uni- 
dos, se examina cultivar hevea. Técnicos norte- 
americanos prospectan 10s departamentos de Su- 
chitepéquez, Escuintla, Alta Verapaz, 
Quezaltenango, Retalhuleu. Al afio siguiente, se 
importan 300,000 semillas de Lancetillas (costa 
septentrional de Honduras), seguidas de tocones 
injertados (1942). Plantas resistentes a1 Micro- 
cyclus ulei vendran de Coconut @roue (USA, Flo- 
rida, 1944) y  del IAN (Belem, Brasil, 1947). 
Mientras tanto, Firestone importa semillas de 
heveas de Madre de Dios (PerU) y  las siembra en 
Clavellinas, en alternancia con clones de Ex- 
tremo Oriente. Al terminarse la segunda guerra 
mundial se estima la superficie sembrada con 
heveas en 460 has. 
A partir de esta época, las mayores empresas 
de neumkticos de 10s paises occidentales y  la in- 
dustria del hule en general sintieron la necesi- 
dad de diversificar las fuentes de production del 
sureste Asiatico y  de Brasil. Estudiaron la viabili- 
dad economica de un proyecto de reactivacion 
de la production de hule natural a partir del 
Hevea brasiliensis en Arn&ica latina. Guatemala, 
privilegiado por sus condiciones naturales, em- 
prende el cultiva de hevea. 
En 1955, la finca national de Los Brillantes se 
transforma en estacion experimental del hevea y  
empieza una coleccion de clones. Dos afios mas 
tarde, en la region Norte (departamento de Iza- 
bal), se crea la sub-estacion experimental de Nava- 
joa para estudiar el comportamiento de 10s clones 
frente a1 Microcyclus, en la vertiente Atlantica. 
Fue a partir de 10s afios 1960 que la heveicul- 
tura se desarrollo efectivamente. En 1972, la su- 
perficie sembrada con heveas alcanza 10,350 
has. En 1983-1985, est& evaluada en 17,000 has. y  
la production en unas 15,000 t. 
La creacion de una entidad a1 frente de la he- 
veicultura: la Gremial de Huleros de Guate- 
mala, capaz de promover esta actividad, sir- 
viendo de eco a 10s esfuerzos individuales de 10s 
colonizadores y  logrando financiamientos prefe- 
renciales, fue el acontecimiento relevante en 
esta evolucion. 
El consuma national siendo limitado, el mer- 
cado comtin centroamericano fue el desafio de 
10s aiïos 70, y  como la production aumentaba r& 
pidamente, se adoptd la estrategia de conquistar 
un espacio en 10s mercados internationales. 
Hoy en dia Guatemala es el unico pais de 
América latina que exporta hule natural. 
Superficies sembradas 
Actualmente se registran 433 plantaciones, que 
cubren una superficie de unas 35,000 has, ubi- 
cadas a1 85 % en la zona Pacifica, el resto en las 
zonas Atlantica y  norte del pais (mapa y  cua- 
dro 1). La mitad del total sembrado estk en pro- 
duccion y  el resto atin inmaduro. 
La Gremial identifico una superficie potencial 
de 160,000 has. en la zona Atlantico (Izabal) y  
90,000 has en la zona del Norte (Alta Verapaz, 
Quiché) propicias a la heveicultura. 
Los calendarios de siembra prevén que en 10s 
proximos 5 aiïos, unas 10,000 has. nuevas entraran 
en production, 10 que significa que la production 
habra duplicado, y  esto sin tener en cuenta: 
l 10s nuevos proyectos: se prevé que en 10s afios 
venideros se sembraran unas 3,000 has., esto 
sin tener en cuenta el incremento de las 
grandes plantaciones que podrian extender 
sus superficies de un millar de hectareas; 
l 10s incrementos de productividad debidos a 
10s avances técnicos de las plantaciones ac- 
tuales. 
De aqui a1 afio 2000, es decir dentro de 5 afios 
nada mas, la production confinark con las 
50,000 t. La economia national tendra por 10 
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tanto una nueva componente que, modificara la 
estructura actual de la balanza comercial. 
Los clones 
Las plantaciones de edad (30 afios) incluyen 
muy a menudo una mezcla de clones desconoci- 
dos y  de plantas de semillas; su mantenimiento 
no fue constante ‘(enfermedades de paneles no 
tratadas), su sistema de explotaci6n no siempre 
adaptado a1 material vegetal, de donde una alta 
tasa de entalladuras secas cl). 
En la costa Pacifico, 10s clones son mas bien 
de origen asiaticwon fuertes representaciones 
de PB 86, TJIRil( AV 1581;#RRIM 614, GT’I y  
RRIM 600. Lasplantaciones mestablecidas son 
casi todas monoclonales’ (RRIM 600). Se esta 
sembrando material reciente: PB 235, PB 260, 
PB 217, RRIC 100, PB 255, PB 280, RRIM ‘712 y  
RRIM901. 
En la costa Norte 10s clones son de origen 
americano; 10s que se encuentran mas frecuen- 
temente son: IAN 873, IAN 710, IAN 717, FX 
2261, GU 198 y  164. 
El material vegetal utilizado es a1 nivel gené- 
tico poco adaptadol para la production de latex. 
Los ensagos de comportamiento de nuevos 
clones son urmprioridad para el futuro de la he- 
veicultura guatemalteca. 
El Microcyclus dei, 
patogeno foliar mayor 
La incidencia del Microcyclus ulei en la costa 
Pacffica es leve: se esta en una “zona escape:‘@). No 
obstante, en las situaciones de hondonadas, fuerte- 
mente humedas, las heveas aguantan muy fuertes 
ataques seguidos de severas #defoliaciones que im- 
piden a 10s clones orientales sobrevivir y  contami- 
nan las plantaciones lindantes. En estos sitios es 
absolutamente preciso sembrar clones resistentes 
tales como IAN 873 o GU 198. En la costa Atlantica, 
el ~~crocyclus ulei es endémico y  hace estragos 
todo el afio dado que las condiciones climaticas 
son’similares a las de Amazonia (no hay temporada 
seca muy marcada y  de una duracion inferior a 3 
meses). El cultiva de 10s clones orientales resulta 
alli imposible, por 10 tanto es preciso recurrir a1 
material suramericano, menos productive pero 
mas tolerante a la enfermedad. 
La erosibn 
Es un problema importante a1 cual se aiiade la 
baja de fertilidad debida a menudo a antece- 
dentes culturales que empobrecen grandemente 
(cultivas de cana de azucar, maiz, pastos). Casi 
siempre con la preocupacion de ahorrar, 10s hu- 
leros no le dan importancia, en el momento de 
instalar la plantation a la preparacicn del suelo, obra cara, la competencia con las compaiïias ba- 
a1 ‘adiestramiento de las terrazas ami-erosion, a1 naneras (Chiquita, Bandegua, ,Covigua) encarni- 
dispositivo de siembra, a la densidad de pobla- zada dado que estas pagan hasta el40 % por en 
cion. En terrenos con pendiente en donde cae cima del salario minima, existen pocas carreteras; 
4 m de agua por aiio en 6 meses, diez o veinte pero lastierras son alli 8’ a 10 veces mas baratas 
anos después, se observan severos problemas de que en el Sur. Ademas, 10s bancos no prestan a 10s 
erosion en donde ninguna (plantfa de cobertura que desean sembrar heveas y  no reembolsar sino 
puede resistir a la arroyada. a1 cabo de 7 0 8 afios. 
El sistema de explotacibn 
El sistema actualmente mas utilizado es el 1/2 S 
d/2 @) no ,estimuladol. Las picas cada 3, 4, 5 dias 
se encuentran en la fase experimental, necesitan 
el empleo de la estimulacion etilénica. Algunos 
huleros audaces empiezan apenas a utilizar la 
d/3. Cabe agregar a su descarga que se registra- 
ron experiencias poco afortunadas de explota- 
cion cuando se aplicaron de forma abusiva esti- 
mulante o sistemas de explotacion no adaptados 
a1 clan. Queda por realizar un gran trabajo de ex- 
perimentadion junto a 10s huleros para conven- 
cerlos del bien fundado de las técnicas modernas 
que intentan reducir la frecuencia de pica a1 
practicar la estimulacicn. 
Mantenimiento de las plantaciones 
Desde el punto de iista agroncmico general,’ las 
técnicas de preparacion del material vegetal, ‘de 
establecimiento de plantaciones, su manteni- 
miento durante el periodo inmaduro, la practica 
de cultivas intercalares, necesitan una serie de 
experimentaciones para responder eficazmente 
a1 requerimiento de 10s huleros y  mejorar la ren- 
tabilidad de las plantaciones (foto 1). 
No es corriente aplicar abonos. Alli también 
debe instrumentarse una experimentaciOn solida 
en las distintas regiones heveicolas y  en 10s dis- 
tintos tipos de suelos para levantar la duda sobre 
la utilidad de fertilizar 10s heveas durante el cre- 
cimiento y  sobre todo durante su periodo de pro- 
duccion. 
La extension de la heveicultura 
No existe a nivel national desarrollo heveicola, el 
desarrollo actual no concierne mas que 10s hule- 
ros privados. La region Pacifica posee excelentes 
suelos volcanicos, un clima favorable donde alter- 
nan una temporada humeda y  una temporada 
seca de 6 meses cada una. En cambio las tierras 
son alli caras (4,000 LJSD/ha.), inaccesibles para 
10s pequefios huleros. El incremento de las super- 
ficies sembradas en esta region sigue siendo infe- 
rior a1 5 % por afio mientras que las posibilidades 
de extension en el Nordeste son considerables 
(250,000 has. potenciales); dado que estas re- 
giones se hallan vacias de poblacicn, la mano de 
La produkcib de hurle 
El latex concentrado 
La principal production es el latex centrifugado 
(44,4 %). A menudo se cosecha el latex a distan- 
cias considerables del beneficio y  debe ser pre- 
servado(4) para poderl ser almacenado durante a 
veces 5 dias. 
La centrifugation se realiza en 3 beneficios: In- 
latsa, Heveatex y  Goodyear Al recibir 10s latex se 
controlan sus propiedades TSCi(Tota1 solid 
content), DRC (Dry rubber cordent), VFA(Volati1 
fatty acid) y  conteni’do de amoniaco. Los latex 
cuyo VFA es superior a1 0,07 % se descartan de la 
centrifugation. Se encuentran bastante a menudo 
excesos de iones magnesio: Se eliminan en forma 
de fosfato amonio-magnesio mediante adicion de 
dl-amonio-fosfato (DAP) antes de centrifugation: 
En, efecto, altos contenidos de magnesio reducen 
la estabilidad mecanica de manera importante. 
Los mayores beneficios disponen de laboratorios 
perfectamente equipados, su production de latex 
centrifugado es conforme a la norma ISO 2004, se 
realizan todos 10s analisis previstos. I 
Algunos productores de latex centrifugados se 
han equipado recientemente con nuevas maqui- 
nas. Se instalaron nuevas unidades de !desnate 
en Clavellinas: 10s problemas de alergia explican 
el’nuevo interés para’ este tipo ,de latex dado que 
el desnate elimina mas proteinas que la centrifu- 
gacion. 
Hule seco 
En 1995, se contaban unos 20 beneficids de 10s 
cuales 3 aseguran el 75 % de la production. Se 
examinan reagrupaciones. Nuevas unidades de 
production entraran en funcionamiento; estas 
unidades pueden tratar 500 kg/h con extensiones 
a2tJh(foto2). 
Aproximadamente el80 % de la production de 
hule seco proviene de beneficios provistos de 
material de la marca “Sphere”. Los beneficios 
comprados llave en mano tienen por base maqui- 
nas de extrusion y  para reducir caucho a pas- 
tillas. Esta configuration permite un ahorro de 
mano de obra y  una production de buena homo- 
geneidad. 
(1) La corteza no responde mas a la pica, no hay derrame 
de latex. 
(2) Zona escape: zona en donde le clima permite escapar 
paroialmente alMicrocyclw ulei. 
(3) 1/2 S d/Z: pica en la média-circunferencia del tronco, (4) La preservacion impide a1 latex coagular 
1 dia de cada 2. espont&neamente. 
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Los hules oriundos de latex se producen en 
distintas formas: laminas, crepés y  granulados. 
Para las hojas, no se respetan siempre las condi- 
ciones estandar de dilution, de coagulation y  de 
laminado. Los crepés son de muy hermosa cali- 
dad, las producciones de LX y  de crepé palido 
son del todo notables. 
Las chipas y  10s coagulas de campo son a me- 
nudo contaminados en la cosecha por fibras de 
bolsas de polipropileno que sirven a1 transporte; 
10s sernambys no se cosechan siempre y  se en- 
tregan a parte a 10s beneficios como esto deberia 
de ser. Se almacenan demasiado a menudo en 
agua, 10 que modifica las condiciones de madura- 
cion y  lleva a una caida significativa del PR1 
(Phticity retention index). 
No se les quita el amonio a 10s latex descrema- 
dos pero se coagulan con cantidades importantes 
de acide sulfnrico o se almaoenan en espera de 
una coagulation espontanea. 
Para la production de hules procedentes de 
chipas, numerosas laminadoras para crepés son 
en realidad trituradoras de cana de azucar recu- 
peradas, cuyos grabados son insuficientemente 
profundos y  sus coeficientes de friction dema- 
siado reducidos. Las chipas son demasiadas 
veces almacenadas debajo de agua, antes de re- 
mitirlas a 10s beneficios de procesamiento, para 
mejorar el aspect0 visual. Una practica consiste 
en lavar las chipas con agua de lejia antes de re- 
mitirlas a1 benefïcio. 
Por 10 general, no se controla la calidad de 
10s hules secos, mas que visualmente, inclusive 
para 10s hules granulados, solo la empresa ‘In- 
trosa dispone de un laboratorio completo con 
un reometro. 
La consistencia Mooney de 10s hules produci- 
dos por la costa Norte es muy alta, alcanzando a 
menudo 100 puntos. Este efecto es debido a1 
origen americano de 10s clones; 10s que se en- 
cuentran mas frecuentemente son: IAN 873, 
IAN 710, IAN 717, FX 2261, GU 198 y  164, IAN 
717. 
La falta mas frecuentemente encontrada en la 
production de laminas es un secado insuficiente 
(virgins) 
El tratamiento de 10s efluentes es por 10 gene- 
ral reducido a su mas minima expresion por pro- 
blemas de abultamiento y  de débito, las trampas 
de hule son destacadamente insuficientes. 
El cuadro 2 da la distribution de las calidades 
producidas. 
La transformacifh 
La fabrication de suelas se desarrolla, en IGuate- 
mala y  se estan realizando, especialmente para 
aumentar las capacidades de mezcladeo. Pero la ,;i 
transformation del hule solide ‘requiere ‘inver- / 
siones pesadas y  la importacion de materias pri- 11 
mas costosas. ,’ ,I 
cia 
na > 
El hule natural encuentra poco#a poco su sitio 
en la economia. Si en 1994, no contaba sino 
~ 
~ 
para el 1.2 % de las exportaciones, en 1996 as- 
cendera a1 1.8 %. 
Los huleros pueden pasar por el departamento 
de comercializacion de la Gremial de Huleros 
para entrar en contacto con un comprador nacio- 
na1 0 extranjero 0 ponerse en contacto.~con ellos 
directamente. El transporte se realiza por carre- 
tera para Centroamérica y  México y  por barco 
hacia Suramérica y  Europa (cuadro 3 y  4). ‘En la 
frontera con México, la Gremial pone a disposi- 
cion de 10s huleros un deposito gratis de 3 sema- 
nas para 10s que desean almacenar alli su hule 
antes de venderlo. 
II 
Por su seriedad y  su dinamismo, la heveicultura 
guatemalteca se impone como un sector dando 
buenos resultados. Su potencial no 
desarrollarse en un marco riguroso. 
Résumé 
Avec plus de 36 000 ha d’hévéas, le Guate- 
mala produit aujourd’hui 30 000 t de caout- 
chouc. L’organisation des planteurs Gremial 
de Huleros, envisage le développement de 
l’hévéaculture dans la zone pacifique et sur- 
tout dans le Nord-Est où les surfaces favo- 
rables sont considérables. Le A!krocyclus 
zclei et l’érosion sont les deux principaux 
problèmes à résoudre. Trois entreprises trai- 
tent le latex et une vingtaine le caoutchouc 
sec dont la majeure partie est vendue sur le 
marché latino-américain. 
Resumen 
Con mas de 36,000 ‘bas de heveas, Guate- 
mala produce hoy en dia 30,000 t de hule. 
La organizacion de 10s huleros Gremial, de 
Huleros, contempla el desarrollo de la he- 
veicultura en la zona pacffica y también en 
el Nor-este donde las superficies favora- 
bles son considerables. El MicrocycZus 
ulei y la erosion son 10s dos principales 
problemas por resolver. Tres empresas tra- 
tan el latex y unas veinte el hule seco cuya 
mayor parte se vende en el mercado latino- 
americano. 
Abstract 
With over 36,000 ha of Hewea plantations, 
Guatemala now produces 30,000 t of rubber. 
The grower organization Gremial de Huleros 
is, planning to develop rubber growing in the 
Pacifie zone, particularly in the northeast, 
where extensive areas of suitable land are 
available, Microc~clus ulei and erosion are 
the main two problems that have to be 
solved’. Three’ companies process the latex 
produced and around twenty the dry rubber, 
most of which is sold on the Latin American 
market. 
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